
LE MONT-DE-PIETÉ 
(PREMIER ARTICLE) 

I 
N o u s a v o n s lu , c e s temps-™, une petite brochure , 

anc i enne déjà, traitant de la réforme des Monts-de-
P ié té . Après le lamentable accident s u r v e n u , cet te 
a n n é e , au Mont-da-Piété de Roubaix , et avant sa 
n o u v e l l e constitution, cette brochure redev ient pour 
n o u s d'actualité. Nous devons dire aussi qu'aux pre
m i è r e s pages , nous avons été frappé de la jus tesse 
des réformes proposées; — réformes nécessaii-es qui 
dénotent de la part de l'auteur. M. D. Dubois , éco
n o m e de* Hospices de Douai, u n e é tude approfondie 
de son sujet ainsi qu'une haute compétence e u la 
matière . 

H . Dubois nous montre tout d'abord l 'origine du 
Mont-dc P i é t é . O r i g i n e d e « Bienfaisance et de cha
rité « qu'un moine italien fouda en 1404 à Perouse , 
contre l e s usuriers ju i f s . Ces Monts de-Piété s'appe
laient p r i m i t i v e m e n t : « Banques de prit* sur nan
tissement ». O s prêts étaient « gratuits ». Puis , 
après avoir posé c e s quest ions : Le Mont-de-Piété 
a-t-il c o n s e r v é , surtout de nos jours , toute la pureté 
de s o n or ig ine ? Cette institution ouvre-t-elle vérita
b lement ses bras au pauvre a u x premières attaques 
de l ' infortune î Lui procure-t-elle l es ressources dont 
il a besoin d a n s é e s moments de cr ise et de désespoir ! 
l 'auteur nous dit : interrogeons d'abord l'histoire et 
recuei l lons ses e n s e i g n e m e n t s . 

Après bien des tribulations, cette institution fran
chit les 4 lpes et s' implante en France, non plus avec 
sa pureté d'origine, car déj.i les préteurs retiraient 
un intérêt de leur argent . L'institution avait dév ié de 
s o n but. Nous voici , dit M. Dubois, déjà loin du point 
de départ.de l'idée d'arracher les classes nécess i teuses 
e u x griffes de l'usure, et de la pensée chrét ienne qui 
a inspiré l 'œuvre afin ne mettre un t e n u e à des spé
culat ions honteuses . M. Dubois arr ive à la capitula-
Don de Lille (87 août iiM>7), nous v o y o u s que le Mont-
de-Piété établi dans cette vi l le fut conservé au profit 
d u ^public ». Nous ne pouvons passer sous s i lence 
q u e le Mont-de-Piété île Lille a une fondation connue 
s o u s le nom de - fondation Vasurei*. qui lui donne 
u n e organisat ion toute [•arlictilièiv : - Tous c e u x qui 
manquent d'argent joui- leur subs is tance journal ière 
trouvent à emprunter sans intérêts jusqu'à 30 francs, 
en laissant un g a g e pour la sûreté du prêt - . 

N'est-ce point là le prêt gratuit i 
Nous su ivons ensuite a v e c M. Dubois l es différén 

t e s étapes du Mont-de-Plété : sous Louis XIII, Loufs 
XIV, Louis XVI pour arr iver et nous arrêter à la 
Révolut ion Française . L'existence précaire desMonts-
de-Pié té fut m e n a c é e . Kn effet, la révolution de 1789, 

Ïiroclamant d'une manière absolue le principe da la 
iberté de l'industrie, fut portée à considérer c o m m e 

d e s priv i lèges l es droits exclusi fs dont jouissaient 
e n France les Monts-de-Piété. 

Cette question fut agitée , puis la Républ ique, c o n -
Taincue .sans doute, de l'inutilité des Monts^de-Piété, 
ordonne d'en fermer les portes . Alors on vit, dit M. 
Dubois , apparaître sur tous les points du territoire 
des « maisons particulières « où l'on déval isa a v e c 
u n e telle dés involture les emprunteurs , que le gou
v e r n e m e n t , effrayé, dut s'occuper de réorganiser les 
Monts-de-Piété II fut stipulé quo ces établ issements 
sera ient rég i s , non plus à l 'avantage des • actionnai
res bailleurs de fonds » m a i s a u prol l t des « pau
vres exclusivement. » 

L'auteur nous fait ve ir l es d e u x c l ientè les de s 
Monts-de-Piété : l es emprunteurs « r iches » : l'étu
diant, la gr ise l te , le joueur qui rachèteront demain ; 
l e s emprunteurs pauvres comprenant l 'ouvrier, la 
chambris te , le semainier , le boutiquier, qui ne sa
v e n t , e u x les m a l h e u r e u x , quand il leur sera pos
s ible de ret irer ce qu'ils ont e n g a g é . 

Cette dernière c l ientèle est cel le qui a droit à nos 
respec t s ; c'est cel le qu'on doit vér i 'ablement aider, 
secourir dans la g è n e qui l 'opprime, au l ieu de s'en-
î ichir de ses dépouil les - qu'il nous soit permis ,ajoute 
M. Dubois, de condamner et de flétrir, a v e c énerg i e 
d a n s l'organisation actuel le des Monts-de-Piété, tout 
c e qui peut tendre à en défigurer le caractère de 
bienfaisance ou à en affaiblir l'action civi l isatrice . 

Nous cont inuerons dans un prochain n u m é r o 
l 'analyse de cette intéressante brochure. 

tré tant d'aversion pour lés ralliés; j'aurais pu lui rappe Sainte-Cécile de DiUies e t l e ffoël à trois v o i x de 
N o u a o f f r o n s à n o s lec teurs u n l ivre de cu i s ine 1er qne ver* J8W, on journal ultra-modéré, ayant pour Gounod dont MM. Albert U i e r b i e r e t A c h . De lcro ix I " f ™ « « « • ? • » • a n o s lec teurs u n l ivre a e cu i s ine 

titre le « Roabaix-Tourcoing », avait été fondé* Roubaix , chanteront l e s solos . /P™ 1"*?*» «* stmple dont l e s expl icat ions cone i s se 
I donnent en peu d e t e m p s u n e conna i s sance parfaite 

de l'art cul inaire . Les m e n u s pour chaque jour de 
l 'année sont e n rapport a v e c l e s product ions de la 
sa i son et permet tent a u x m é n a g è r e s de v a r i e r leur 
lat s a n s a u g m e n t e r l e u r budget . — P r i x except ion
nel : 3 francs 5770 

ETTRES T M I I T H I R C S FT D'OBITS 
i l e p u i » 3 f r a n c * l e c e n t . 

MPiiiMKHiH ALFRED KEBOUX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de houliaix (Grande édition) et dans le Petit 
Journal île Huuhai.r. 
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? « T î v e c ' t e ' eon .erwlenr . d aui e u ê n f , ors" â Fttéte l ' «e N iedermeyer et le Credo de la m e s s e Saint-Louis 
, l l ^ i l ? c * a u r a ^ en cher de ' '<» '« Hache . MM Paul Deldyek, Emi l e De barbieux 
ce journal, qui a disparu avant d'accomplir la besogne et Albert Lherbier interpréteront l es so lo s . A l a c o n -

- sécrat ion M. P . Deldyek chantera u n O Salutaris. 
A Saint-Jean-Baptiste, la chorale , s o u s la direct ion 

de M. Albert Duhamel , e x é c u t e r a , à la g r a n d ' m e s s e , 
avec a c c o m p a g n e m e n t d'orchestre, l e Kyrie, le 
Gloria et l'Agnus, de T h . Dubois , le Credo, de M. 
P . Rost icber e t le Sanctus, de M. A . Duhamel . 

A l 'élévation, le directeur de la chorale s e fera 
entendre dans une méditat ion pour v io lon et o r g u e , 
de Jëus Hubay. 

A Saint Sépulcre , à la mes^e de ù\x h e u r e s , ia 
chorale chantera u n e m e s s e s o u s la direct ion de M 
H. I'eers, maî tre de chape l l e , e t u n O Salutaris cl un 
Tantum Ergo de son directeur . 

A l'Offertoire p lus i eurs é l èves in terpréteront une 
fantaisie sur Adeste fidèles, pour v io lons et o r g u e . 

A St-.Ioscph, la chorale St-Grégoire chantera la 
m e s s o du 1er ton de Dumont , h a r m o n i s é e par M. H. 
Peei-.s, mai lre de chapel le , s o n directeur, a la m e s s e 
d0 4 b . l | 2 . 

A 10 heures , la m ê m e chorale c l iaiucva u n e m e s s e 
en m u s i q u e e t u n O Salutaris et u n 'l'aniiim ergo, 
de M. II. Peers . •-*—- -

ponr laquelle il avait été crée, laissant de rtn souve 
nirs à ses actionnaires, n'était autre eue M. Lagrillière-
Heauclerc. 

» M. Lagrillière conviendra pourtant que la sitnation 
est plus grave aujourd'hui qu'en 1891, et que si l'alliance 
avec les ralliés était chose utile et raisonnable à cette 
époque.elle s'impose plus que jamais. » 

Cet ar t i c l e a fort m é c o n t e n t é le Progrès-
Avenir. M . L a g r i l l i è r e - B e a u c l e r c y répond en 
t e r m e s assez v i f s . V o i c i son art ic le : 

• Sous le titre : « t'ne drôle de conférence ». LeRouba 
sien lente une défense de sa politique et essaye de jusli-
ter de sua mieux l'orientation à droite qu'il indique à ses 
iinis. 

» Nous pourrions dire k M. Descliamps qu'il aggrave 
•iicore, par son article.la déclaration faite par lui l'autre 
oir, a la réunion de la Ligue Républicaine. 

•> Il n'y a plus en effet d'éi|uivoqnc à invoquer. Les 
ralliés représentent, pour M. Descliamps, le saint. Il fait 
a révérence & la lampe du sanctuaire ; il ne se dit pas 

'•lérica! mais il va carrément vers les suspects, et il sem 
Dl • enchanté d'avoir trouvé cet ingénieux moyen de lut-
ier contre le collectivisme. 

» Pour notre part, nous n'avons rien a ajouter à ce 
que nous avons dit et écrit à ce sujet. 

» Il y a toutefois deux choses que nous ne pouvons 
laisser sans réponse. La première est l'insinuation faite 
par M. besebamps que certains membres de la Ligue et 
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CHRONIQUE LOCÂlt 
R O U B A I X 

Une polémique intéressant*. — La séance 
t e n u e l 'autre so ir à la L i g u e répub l i ca ine a u n e 
su i t e : c'est u n e p o l é m i q u e entre le Houbaisihn e t 
l'Avenir, e n t r e M. H e n r i D e s c h a m p s e t M . L a g r i l -
l iere B e a u c l e r c . 

M. D e s c h a m p s r a c o n t e , d a n s son n u m é r o de 
v e n d r e d i , les d i v e r s inc ident s qui ont s u i v i l a confé 
r e n c e de M . Lagr i l l i ère s u r les « R a l l i é s ». I l c o n s 
t a t e que l a m a j o r i t é lui é t a i t h o s t i l e , a ins i qu 'à M . 
C h a c t e i e v n , d o n t l 'a t t i tude a é t é t rès d i g n e e t t rès 
é n e r g i q u e . 

« Cet auditoire, nous dit-il, était composé des membres 
les pins avancés de la Ligné; on y voyait un certain 
nombre d'amis de M. Moreau, en première ligne : MM. 
Pierre FI ip<\ liantbier, directeur d'école, Oebucby, etc., 
tout l'élément intransigeant de la Ligue, qui, comme on 
sait, se recrute parmi tous les Comités républicains de 
Roubaix. En raison même du titre de la conférence, les 
modérés s'étaient abstenus. » 

M . D e s c h a m p s ne di t pas , m a i s ce la ressort pour 
n o u s de ce qui précède e t de s n o m s qu' i l c i t e , q u e 
c'eet la F r a n c - M a ç o n n e r i e qui e s s a y a t , u n e fois 
e n c o r e , d ' imposer son i m p u l s i o n à la L i g u e repu 
b l i ca ine de R o u b a i x . 

M . D e s c h a m p s a j o u t e : 
« Ainsi, les membres de la Ligue sont d'avis que plutôt 

de faire alliance avec les ralliés, sons les conditions que 
j'ai énoncées précédemment, ils iront porter leurs voix 
aux collectivistes ; on verra, en cas de ballottage, leurs 
noms mêlés i ceux des citoyens Carrelle, Lepers, Dher-
zelle et Cie. La Ligne, qui a volé dix ordres du jour od 
elle s'engageait i combattre les sans-patrie et les parti-
saas du drapeau rouge, fera cause commune avec le 
citoyen Wilfart. Elle n'anra plus alors qu'à adresser une 
lettre d'excuse à M. Moreau qu'elle a exclu de son sein 
parce qu'il avait approuvé la lutte des classes et la loque 
rouge des sans-patrie. 

» Ainsi, la faute qu'elle a commise au scrutin de bal
lottage des élections de 1893, en invitant une première 
fois les électeurs à voter pour la liste révolutionnaire, 
est oubliée et elle se déclare prête à recommencer. 

» Abl il faut reconnaître que si c'est un piège que 
certains membres de la Ligue ont voulu nous tendre. 1 
Cbatteleyn et A moi, ainsi que d'aucuns le prétendent et 
comme tout le fait présumer, il faut reconnaître, dls-je, 
que le* auteurs s'ont pas réussi et qu'ils se sont fait 
prendre dans leurs piopres filets. 

» Le plus curieux, c'est que, interrogés individuelle 
ment, la plupart des membres de la Ligue présents a la 
conférence sont de notre avis; ils reconnaissent qu'il 
faut faire des sacrifices pour chasser les collectivistes 
de la mairie'. Ils comprennent que nous ne pouvons guère 
réussir sans le concours des ralliés. Notre ami Jules 
N'oyelle l'a très spirituellement démontré en rappelant 
une déclaration que lai avait faite en ce sens M. Clé 
ment Durant. Mais dans une réunion, ou ne veut point 
paraître moins avancé que son voisin et on accepte ainsi 
les eboses qu'on ne pourrait soutenir sérieusement le 
lendemain 

•oi, avons voulu lui tendre un piège ainsi qu'à M. Cli.il 
teleyn. 

» M. Ile-champs, qui parait fort mal inspiré dans toute 
cette affaire, prête à nos amis politiques et au conféren-
•ier de samedi dernier des idées mesquines et tortueuses 
ijui ne sont point compatibles avec leur caractère. 

» Non, M.Deschamps, aucun piège ne vous a été tendu. 
Nous nous sommes tous expliqués loyalement sur la po
litique républicaine e t . . . sur la votre. 

> Nous avons -ilscnté sur les tendances inarquées de 
certains de nos amis — dont vous étiez alors — a se lais
ser aller aux duperies réactionnaires, nous avons crié : 
casse-cou ! Nous avons même manifesté l'espoir de vous 
voir bientôt revenir à nous. 

. Et tout cela a été dit avec une courtoisie qui n'a pas 
le imitée par M. Chatteievn et encore moins par vous 

qui faites dégénérer cette discussion publique et loyale 
en querelle personnelle, d'un caractère peu élevé, ce 
qui, |Kjur ma part, nie surprend beaucoup plus que votre 
évolution politique. 

» M. Deschamps, pour justifier se nouvelle manièrede 
voir, rappelle l'existence du Roubaix Tourcoing, journal 
tUlra-modéré, dit H, et qui avait pour but dé faire l'u
nion avec les conservateurs du parti roubaisien. 

» A cette première assertion, j'opposerai à M. Descliamps 
tout les articles du Roubaùc-Tourcoing; s'il y t rouve un 
seul article favorable à la réaction ou au cléricalisme, 
qu'il le cite. 

» Depuis l.'i aimées que j'appartiens au journalisme, je 
n'ai jamais écrit une ligne qui ne soit favorable au dêve 
loppf ment des principes républicains et qui ne soit reso 
luinent h isiile à toutes les réactions cléricales. Et au 
sujet du Ruubaix-Tourcoing, si i l . Deschamps veut même 
être aidé dans ses recherches, nous pourrons lui citer 
un article qui. sous la signature G. Robert, défendait 
énergiquement la loi Uovier-Lapierre. 

» Nous lui indiquerons également toute une série d'ar
ticles qui affirmaient la nécessité pour les patrons rou-
baisious de faire de larges concession: à la classe ou
vrière. 

» Mais M. Deschamps ne s'en tient pas là. 
» Il en vient A me mêler * l'échec du Roubaix-Tour-

coing, et insinue que ce journal qui a laissé de chers sou
venirs à ses actionnaires.avait à sa tête comme rédacteur 
en chef i l . Lagrilliére-Beauclerc: petite perfidie qui tend 
à mo faire endosser en partie la responsabilité de l'insuc
cès. 

Je tiens à dire à M. Descbamps qu'une pareille ins i 
nuation est indigne. 

» J'occupais la situation de rédacteur en chef au Phare 
de Dunkerque, quaud je fus appelé par la Société des 
journaux réunis du Nord et du Pas-de Calais à prendre la 
rédaction en chef du Roubaix-Tourcoing. 

Je n'étais là qu'un simple journaliste appointé, pas 
plus fortuné qu'aujourd'hui et tout à fait étranger aux 
affaires administratives de la Société. 

Mou passage au Roubaix-Tourcoing m'a laissé contre 

que n o u s 
réatfeJ, et 
uit rendu 
i ' i i r s M e » 

•H d e m i e , 

C o m p t e r e n d u d e m a n d a t . — Ains i 
l 'avons a n n o n c é , M U . Lepers , conse i l l er 
Brillant, conse i l l er d'arrondissement , 
compte , samedi so ir , de l eur mandat ; 
teurs . 

La réunion , a n n o n c é e pour h a i t l i eun-
n'a p u avoir1 n e a qu'à neuf h e u r e s . -

El le s'est t enue , r u e Daubonton, à l'raMiri n e t dos 
» Bons Enfants . » 

Le c i toyen Baii l iu, après avoir rappelé lr b u t de la 
réunion , a d e m a n d é a u x auditeurs de faire le néces
saire pour la format ion d'un bureau . 

Une grosse voix : T u d i s d e f a i r e au nom du 
Père?... 

P a s de réponse . 
Le c i toyen Bogaert e s t é lu prés ident S o n t 

n o m m é s a s s e s s e u r s , l e s c i toyens Meurant e t Van-
h o v e . ' 

Voici exactement le n o m b r e d e s p e r s o n n e s q u i s e 
trouvent dans la sa l le : 

S m e m b r e s d u bureau , 1 consei l ler g é n é r a l , 1 con
sei l ler d 'arrondissement , le c o m m i s s a i r e de pol ice e t 
son secrétaire , * j ourna l i s t e s , 2 a g e n t s de la sûre té , 
vingt-quatre é l e c t e u r et quatre j e u n e s g a r ç o n s de 
12 à 15 a n s . 

C'est devant cet te ass i s tance q u e les c i t o y e n s Lepers 
et Briffaut o n t lu Je t ex te des v œ u x q u ' i l s ont déposés 
sur 1* bureau du Conseil génerafl et d u Consei l d'ar
rondi s sement . 

Nous a v o n s publ ié c e s v œ u x e n rendant c o m p t e 
des s é a n c e s . 

Le c i t o y e n Baii l iu a e n s u i t e pr i s la. paro le , pour 
fél iciter l es c i t o y e n s L e p e r s et Briffaut de leur z è l e . 
Il a auss i fait l 'é loge d e la munic ipa l i t é soc ia l i s te de 
R o u b a i x . 

L'ordre d u i o u r — approuvant la condui te d u c o n 
sei l ler généra l e t du conse i l l er d 'arrendissement — a 
été vo té à l 'unanimité . Aueuir incident n e s'est pro
du i t . La réun ion a é té l e v é e à 10 h e u r e s i i 2 . 
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A. R O U B A I X 
Ituc du Unis. i:i: 
•ucdelludo.ttrio. S: 
lue l'icri-c-de-lloiioaix. f.Tt: 

Hue PieiTP-de-houbaix. 58 ; 
lux Halles (stalle 131»; 
.'lace d'Amiens, Mavot, buul.i 
tue d'Italie. 3*, 
tue de l'Kpriik-, ISS 
lue dcToureoiujj. loi; 
tue du Tilleul, l i t ; 
loiilfvanl île Strasbourg, iM 
Me Corneille. 7: 
lue Ma Campagne. 113; 
Hue du ('«liège, 71 bis; 
lue de Cartlgny ; 

(iraudc-Ruc.iSS; 
Hue de I Oinmelel, ! « ; 
Hue de la Chaussée, *: 
Hue Deciéme, 37; 
Hue Turgot, «8; 
Place de la Gare, iîj. 
Claude Hue, 38. 

A . T O U a O O I N O 
Hue de l'Uotel-de-Ville, i; 
Hue de Gand, 91 ; 
Hue du Tilleul. M. 

A . C R O I X 
Hue de la Oiue chet M. Duvivior 

A . L I L L E 
Hue (loyale. 3S, épie. Uevcmay 
Place rie Rèthnnc. 1. 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du samedi 22 décembre. — Li s t e d e s p o r t i o n s : 
h o m m e s , f e m m e s , 712 ; en fant s , 1 . Î60 . — R e f u g e de 
nui t , 29 l i ts . 

Dons : B. A . , 20 francs pour les p a u v r e s ; Miche l , 
v i e u x v ê t e m e n t s . 

T o u s l e s j o u r s r u e d u Bois , 13, outre l e d é l i c i e u x 
beurre d'Oostcamp, toujours si frais , s i pur , on re 
çoit des œ u f s garant i s d u j o u r ; bien des m é n a g è r e s 
rapprendront a v e c p la i s ir . 

L e e c o q u i l l e s s o n t d é l i c i e u s e s chez M. Debouck , 
ia société en fonction une créance de 1,400 fr. pour Irai- n * t i , = i P r ,.,,,, st-fiporo-j-s 14- lp« rnmmanriVs arri 
teinent non payé. J'ai subi, comme tous mes camarades p o u s s i e r , i ue fc.t u e o i g e s , 14 les c o m m a n a e a a m 
d'ailleurs, la manvalse fortune dn journal. Voilà très v e n t n o m b r e u s e s a ins i que les oonip îraents . T o u t ce 
exactement nia situation vis à-vis des actionnaires. I Qui sort de la maison est fait au dé l ic ie t lx beurre 

faut que M. Deschamps soit b.en à courl d'arun- | d'Oostcamp. — Spécial i té de la m a i s o n : petits fours 
ments pour me décocher ainsi dans les jambes la flèche J e t entre-mets 
lu Parllîê, flèche empoisonnée, mais qni ne peut m'at-
teindre. 

l'oblige à lai dire que personne jusqu'alors n'avait 
jamais songé à rendre un rédacteur de journal respon
sable de la gestion de la feuille dans laquelle il écrit. 

» ht M. Ueschamps qui, par sa profession, est beau
coup plus »q courant qu'un journaliste de (ont ce qui a 
trait anx affaires, sait ces choses beaucoup mieux qne 
moi, ce qui me donne une fâcheuse idée de sa lovante 
et de sa bonne foi. • 

Il y a un e n s e i g n e m e n t à t i rer de ce q u i s 'est d i t , 
l 'autre j o u r , à l a L i g u e e t de ce quo n o u s v e n o n s 
de l ire . E t cet e n s e i g n e m e n t le vo ic i : L e s a n c i e n s 
républ ica ins o p p o r t u n i s t e s se p a r t a g e n t d é c i d é m e n t 
en d e u x c a m p s : 

C e u x qui m e t t e n t l a P a t r i e , l ' O r d i e , la L i b e r t é 
a u - d e s s u s de t o u t , — C e u x , a u c o n t r a i r e , p o u r qui 
le C h r i s t i a n i s m e e s t l 'é ternel e n n e m i e t qui pré fè 
r e n t a l l er a la R é v o l u t i o n c o l l e c t i v i s t e p l u t ô t que 
de conc lure u n e a l l i ance q u e l c o n q u e , u n e e n t e n t e 
m ê m e t r a n s i t o i r e a v e c les r é p u b l i c a i n s l i b é r a u x 
ou ra l l i é s , su spec t s de c a t h o l i c i s m e . 

M. E m i l e M o r e a u a v a i t dé jà d o n n é ici le s i g n a l 
de ce t te é v o l u t i o n f r a n c h e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e , 
v o u l u e e t c o m m a n d é e par le S u p r ê m e Conse i l de l a 
M a ç o n n e r i e u n i v e r s e l l e ; M M . L a g r i l l i è r e - R e a u -
c lercq , L a r g i l l i è r e , P i e r r e F l i p o , l ' i n s t i t u t e u r G a u 
t h i er e t b e a u c o u p de c e u x qui ne v e u l e n t p a s s e 
c o u e r le j o u g des L o g e s M a ç o n n i q u e s o n t s u i v i o u 
v o n t s u i v r e . 

V o i l à ce qu'i l y a a u fond de t o u t e s c e s q u e 
re l l es . 

R é u n i o n d e l a C h a m b r e d e c o m m e r c e d e R o u 
b a i x . — La Chambre de c o m m e r c e s e réunira à la 
Bourse , lundi 24 décembre , à quatre h e u r e s e u soir ; 
vo ic i l 'ordre d u jour : 

Question du Conditionnement ; 2' Communications 
diverses. 

C r é a t i o n d ' u n e t r o i s i è m e e n t r é e a u c i m e t i è r e . 
— L a m i s e e n é t a t d e v i a b i l i t é d e l a r u e A m 
p è r e . — Par arrêté préfectoral , le projet présenté 
par l 'administration munic ipa l e de R o u b a i x pour 
l 'ouverture sur 20 m é t r é s de largeur , l e c l a s s e m e n t 
dans lé réseau des vo i e s pub l iques urba ines , le règ le 
m e n t des a l i g n e m e n t s , la fixation d u n i v e l l e m e n t et 
la m i s e en état de viabil i té d'une a v e n u e dite « Ave
n u e A m p è r e » dans le p r o l o n g e m e n t de la r u e A m 
père entre le canal face a u pont d u Nouveau-Monde 
et le c imet ière , la dite a v e n u e dest inée à d o n n e r 
accès i u n e tro i s i ème en trée projetée a u c i m e t i è r e , 
est approuvé . 

Cet arrêté est a c c o m p a g n é d u cons idérant sui
vant : 

Considérant que l'ensemble du projet a été soumis i 
l'instruction réglementaire, que parmi les nombreuses 
protestations produites aux cours de l'enquête, les unes 
ne font pas fondées, les autres ne tendent riep moius 
qu'a substituer l'intérêt privé à l'intérêt général, qu'au 
cune enfin ne fait valoir de sérieux motifs de nature à 
affirmer l'utilité publique en projet de création d'une 3*" 
entrée au cimetière ; qu'il convient d'ailleurs de reniar 
qrerqne l'entrée projetée se trouvera au centre du cime
tière; que la voied'accès de cel le entrée traverse le cana' 
sur un pont fixe ; que de nombreuses déclarations favo 
râbles ont été présentées, notamment par les Conseils 
de Fabrique des églises de Roubaix ; que les avis de ilnr 
l'Arihevêque'el de U. le Commissaire enquêteur sont éaa 
lement favorables ; que le nouveau projet d'ouverture de 
l'avenue Ampère sur une largeur de 20 mètres n'a donné 
lieu à aucune observation de la part de la Commission 
d->s Bâtiments civils ; que les engagements des proprié
taires riverains sont avantageux pour la ville et que les 
ressources pour subvenir aux dépenses sont assurées. » 

Le plan des a l i g n e m e n t s dé l 'avenue A m p è r e sera 
déposé pendant un mois a u secrétariat de la Mairie , 
afin que les in téressés pu i s sent e n prendre connais
s a n c e . 

L e s c o n t r i b u t i o n s . — La m i s e e n r e c o u v r e m e n t 
des rôles supp lémenta ires de la contribution des 
patentes du tro i s i ème tr imestre de l 'année 1894 a 
l i eu à partir de c e j o u r 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamp et 
ur les mottes de beurre la marque de la laiterie 

d'Oostcamp, 87930 

" W A . T T M JE JL. O t*» 
L.» m u s i q u e l e s • Enfant* de l a L y r e •.— La soirée 

récréative qui «levait avoir lieu ces jours-ci pour les 
Knfants de la lyre et leurs daines est remise au mois de 
janvier pmcbaiu ; il a été décidé vendredi dernier que la 
soirée serait suivie de bal. 

S o c i é t é de l a « P l u m a 
d e l à /'(«nu» sont convoqués pour le dimanche 30 dé 
cembre, A 4 heures précises da soir. Présence obliga 
toirc. 

U n e mère d é n a t u r é e . — Descente du parquet. —Nous 
avons annoncé récemment l'arrestation oie Leonie Delbar, 
qui est accusée d'avoir abandonné ses deux enfants, l'un, 
Oscar, âgé de troisans, sur la place de Wattrclos,l'autre, 
Victor, nu bébé de six mois, sur la route de Honcq. Ce 
dernier « t mort. 

Le parquet de Lille, représenté par M. Delalé, juge 
d'instruction, et M. Duparcq, greflier, a fait à ce sujel,sa
medi matin, une descente A Wattrelos. 

Léonie Delbar, extraite de la prison de Lille, suivait le 
magistrat. Elleélalt accompagnée de deux gendarmes. 

M. le juge d'instruction s'est rendu au bureau de H. 
Robert, commissaire de police, où l'accusée a été con
frontée avec plusieurs témoins et aussi avec son (ils 
Oscar. I. enfant, mis en présence de sa mère, a refusé de 
s'approcher d'elle, et a détourné son regard de celle qui 
l'a ainsi abandonné. Léonie Delbar s'est alors mise A 
pleurer et a demandé pardon... 

Condnlte sur la Grand'Place, l'accusée a déclaré A M. 
le juge d'instruction que ce n'était point là qu'elle avait 
abandonné son enfant, mais bien dans une ruelle qui 
aboutit à la ferme Salembier. 

M. Delalé est parti pour Tourcoing A dix heures et de
mie, pour complément d'enquête, en ce qui concerne, 
l'abandon du petit Victor. 

— C o m m e l ' inscr ipt ion des d é c l a r a t i o n s i n d i v i - 1 
due l les prend p lus i eurs m i n u t e s , e t c o m m e , par 
14, l e n o m b r e des inscr ip t ions e s t f o r c é m e n t l i m i t é , 
o n e n g a g e les p r o t e s t a t a i r e s à lire attentivement 
la d é c l a r a t i o n p r é c é d e m m e n t inscr i te a u reg i s t re . 
S i la t e n e u r de l ' inscr ipt ion précédente est la leur , 
il peu t s u t u r e a l o r s d'écrire : « J'adhère à la pro-
» lestalion ci-dusstts inscrite, » e t d e s i g n e r . 

Ne pas oublier que hindi, 24, est le dernier 
Jour de l'enquête. 

V o i c i l e t e x t e d'une pét i t ion qui c ircu le en v i l l e ; 

• Les soussignés déclarent protester contre le projet de 
sectionnement du Canton Nord de Tourcoing pour le* 
motifs suivants : 

» 1' Le sectionnement est absolument contraire aux 
intérêts de la ville de Tourcoing ; 

» 2' La population du Canton Nord étant moins grande 
que celle du Canton Sud, c'est ce dernier qui devrait 
plutôt être divisé, si celte division était reconnue néces
saire ; 

» 3 La admettant la formation d'un nouveau canton, 
il serait de toute logique de le former en empruntant 
des communes aux deux cantons actuels et de laisser A 
ce nouveau canton son chef-lieu à Tourcoing, cette ville 
ayant avec les communes rurales des relations bien plus 
inportantes qu'elles n'en ont avec Hallnin ; 

» 4' Il n'y a pas lieu d'invoquer le développement de 
_ i j « mo-nhre» ri*>i» «rviaiA ' • commune d'Halluln pour en faire un chef lieu de can-

IÇ'vA6' ton. pas plus qu'on ne l'a fait pour Wattrelos dont l'im
portance est de beaucoup supérieure. 

» Pour ces raisons, les soussignés réclament le maintien 
du sectionnement actuel, on, tout au moins, s'il est for
mé un nouveau canton, le maintien de son rnel lieu â 
Tourcoing ». 

ENTREPRISE uËNÉfuVLE D'AMEUBLEXEilTS I OBJETS D'ART 
FAKHICATION SlP_RIEt'HE 

M O R E L - G O Y E Z , t a p i s s i e r i l é e o r a i e u r . 
LILLE, 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE 

8 3 8 0 5 - 3 7 9 1 0 

L e r e c e n s e m e n t a n S u e l des* c h e v a u x . — La 
déclaration obligataire, qu i do i t ê t r e fa i te p u r les 
propriéta ires de c h e v a u x , j u m e n t s , m u l e s et m u l e t s , 
e x p i r e le 3i d é c e m b r e . 

D'après les instruct ions minis tér ie l les , l es retarda 
laires seront rigoureusement poursuis is d e v a n t les 
tr ihui .aux . 

N o u s rappelons aulf; Intéressés qu'à défaut de faire 
cet te déclarat ion, i ls «ont pass ibles d'une a m e n d e va 
riant de 25 i Î . 0 0 0 f rancs . 

U n e g r è v e d e t i s s e r a n d - . — Les cent quatre-
v i n g t s t i s serands o c c u p é s chez MM. Mull iez-EIoy (ils 
et Manchoulas . boulevard Gambetta, s e s on t m i s en 
g r è v e , samedi mat in . 

Ils ont qui t té l ' é tabl i ssement à sept h e u r e s , d'un 
c o m m u n accord, s a n s donner le moti f d e leur départ . 

A d e u x h e u r e s de l 'après-midi, u n e dé légat ion 
c o m p o s é e de hui t g r é v i s t e s s'est p r é s e n t é e dans les 
b u r e a u x . 

Ils o n t e x p o s é q u e le surve i l lant étant trop s é v è r e , 
i ls demandaient s o n r e n v o i . 

Satisfact ion n e leur a y a n t pas é té d o n n é e , l»s d é l é 
g u é s s e s on t re t irés et sont a l lés rendre c o m p t e de ; reg i s tre enquêteur , 
l eur e n t r e v u e à l eurs c a m a r a d e s . 

L'ordre le p lus parfait r è g n e parmi les g r é v i s t e s 
qui , on le croit , reprendront le travai l lundi . 

T O T T R . C O I K T O 
Le sectionnement du Canton-Nord. — 

L ' é m o t i o n bien l é g i t i m e c a u s é e p a r le VOJU d é p o s é 
a u Conse i l d ' a r r o n d i s s e m e n t par M. V i n c e n t e s t 
loin d 'ê tre c a l m é e . Il n'y a q u ' u n e v o i x à T o u r 
c o i n g p o u r r e p o u s s e r <c p r o j e t e t les p r o t e s t a t i o n s 
se d é p o s e n t en g i a n d n o m b r e à l ' enquête . 

N o u s r e c e v o n s à ce s u j e t la n o u v e l l e c o m m u n i c a 
t ion q u e vo ic i : 

Ï O C R C O I M . r i SKS C A N T O N S . — Il faut r e v e n i r 
s u r le projet de s e c t i o n n e m e n t du canton Nord, qui , 
o n l'a v u , const i tue u n e at te inte g r a v e a u p a t r i m o i n e 
tourquenno i s . 

- P r i v e r T o u r c o i n g de quatre c o m m u n e s , c e n'est 
pas u n e peccadi l le , e t l es T o u r q u e n n o i s s e souv ien
dront l o n g t e m p s de c e u x qui y o n t p e n s é . 

» Le peu de j o u r s qu'aura duré l 'enquête e m p ê c h e 
ra seul que tous les habitants a ient défilé d e v a n t le 

N o u v e a u t é s a r t i s t i q u e s . — Tout c e qui sort de 
la photographie de M. Snett le , boulevard de Paris .es t 
m a r q u é a u coin d u bon goût; le travai l e s t d'u» fini, 
d'une e x é c u t i o n irréprochables; m a i s l 'artiste n e s'ar
rête p a 8 e n ch m i n , i l c r é e tou iours , t é m o i n s c e s d é 
l i c i eux portraits sur porce la ine , a u charbon inalté
rable . 

Les te intes sont douces à l'œil et la p h y s i o n o m i e 
s'y détache admirab lement . 

Les portraits sur v«rre , dans tous les tons , et des
t i n é s à o r n e r l e s v i t r a u x de n o s m a i s o n s , s o n t a u s s i 
fort d e m a n d é s . 

L a P o i s s o n n e r i e R o u b a i s i e n n e , r u e Saint-Geor-

§e s , 3 1 , offre à s e s n o m b r e u x c l i ents u n e spécia l i té 
'huî tres a n g l a i s e s fort recherchées de s g o u r m e t s . 

e s • * « • * • S a i n t s Céci le . — LA fanfare da Ctntre 
exécutera en l'église St-llartin A la messe de midi, le di
manche 23 décembre, les morceaux su ivants : 

Marche nuptiale de Mendelsohn; Andante religieux de Henri 
Senée; grande fantaisie sur Lohengrin, Wagner. 

B r i s de o M t a r é à l a s a r e de R o u b a i x . — UnJour
nalier de la rue de l'Aima, de nationalité belge, Charles 
Vanguchl, âgé de vingt-trois ans, vient d'être l'objet d'an 

icès-verba! de police, pour Avoir, étant ivre, dégrade 
palissade de clôture des dépendances de la gare de 

Roubaix, sur la rue de l'Ouest. 
Ce délit va conduire son auteur devant le tribunal cor

rectionnel, A Lille. 

La Brasserie « Union de 
. , ™ . „ - , » u , , „ „ i , „, nn magasin, rnc Meyerbecr; M. François 
Roussel, un magasin, rue de l'Industrie. 

F i e r s . — Un commencement d'incendie s'est prodnit 
vendredi vers sept heures du soir, an hameau de Salnt-
Gbislain, dans une maison appartenant A H. Salem
bier. 

Le feu avait pris dans un las de paille, déposé dans" le 
greuier . l l a été éteint aussitôt par les habitants de la 
maison. Les dégâts sont Insignifiants. 

Tourner». nécrologie. — Vendredi matin ont é»é-
•Llébnes à Toufllers les obsèques d'un brave ouvrier, 
M. Louis Delcourt, père de quatre enfants, et qui, depuis 
quinze années, était au service de M.Paul Mulle-Gadenne. 
nrasseur A Lannoy. Il y a cinq ans environ que ce dé

nué serviteur, atteint d'une maladie de poitrine, était 
l.ins l'impossibilité de travailler. 

Pendant tout ce temps, M. Malle, reconnaissant des 
-erv .cesque lui avait rendus Dnlcourt, n'a cessé de lui 
paver ses gages et de mi procurer des douceurs Delmurt 
mort, c'est encore son patron qui s'est ebargé des funé
railles. 

Quatre garçons brasseurs, en vêtements do travail, 
teuaieut les cordons du poêle. La cérémonie rëligieaje, 
présidée par M. lô enré de Toufflers, assisté de M. i l vi
caire, a été des plus imposantes. Une foule considérable 
y assistait. Cet hommage public, rendu A fa mémoire 
d'un honnête et laborieux ouvrier, a vivement impres
sionné les habitants de Toufflers. 

M e s s e s d e Nof t l . — Toutes l es soc ié tés chorales 
d e s paro i s ses de R o u b a i x ont préparé , en Vue dé la 
so lenni té de Noë l , dé s m e s s e s e n m u s i q u e et de s 

» il n'est pas jasqu'A M. Lagrillière qni, au fond, n'est chants de c irconstance . 
p e a t ê l r e t a * extrême.nent enchanté des résultats ame- La Chorale de Notre- Damcàuiaèe par M.LecherL „ 
a é s par sa conférence. Car enfin il n'a pas toujours mon- in terprétera I quatre h e u r t s et « « f i » K ffiCBM (M « M * 

V a i n e s « l ' H a l l u i n ( f t o r d ) pour la fabrica
tion de Ciment Port land et dal les p o l y c h r o m e s pol i s 
d ' A d P i c h a . Manufacture Je t u y a u x égr jMe.aqueducs 
c a n i v e a u x . Pu i t s , v o û t e s e t v o u s s e t w s , transporta-
blés, fabriques à l 'us ine ( s y s t è m e Picha) . E nvo ie de 
prospectus s u r d e m a n d e . ( 0 0 5 3 - -3608 

1 / A l m s » n a c h H n c h e t t e , e n v è n t o a u J o u m a i 
d e fleesêttte. 8&165 

A T M . — Les b u r e a u x de rtn , 
n o n c e s â t t « Journal dé Roubaùr » sont i 
dimanches et jours flÊHttt 

1. h o r a i r e dm +*t*f*hA?-8erviiM d'ttver. 
En v e n t e à la l ibrairie d u Journal de Houbeix au 
p r i x d* 0 fr . « . 

C o m m u n i c a t i o n s 

S u^"r£2lîâNae Wattr-lOT.^STlîe Heiraïn«Brr«Bl»«t*j'|1': 
î-Elisabetb. . Ji.J-BJpuponchelle. S h. Sécré-OdM»r. — 

— A u fond, de quoi s'agit-il ? De créer un troi
s i è m e canton . 

« Cette créat ion est-elle néces sa i re ! Répond-e l le à 
un voeu de l 'univer3al i té de3 c i t o y e n s , o u à d e s be
s o i n s réels? Ni l 'un, ni l 'autre. 

» Il y a bien le Consei l munic ipa l d'Halluin, qui 
é m e t un v œ u très favorable : Hal luin n e pouvai t 
fa ire autrement ; tout e e q u e T o u r c o i n g perdrait , 
Hal lu in l e gagnera i t ! n est bien é v i d e n t que le Con
se i l munic ipa l d'Halluin n e peut pas r e n o n c e r à ia 
s imple éventua l i t é d'une bonne auba ine pour s a 
c o m m u n e , pas p lus q u e le Conseil munic ipa l d e 
T o u r c o i n g n e peut admettre l 'éventual i té d'un 
é n o r m e préjudice pour s e s m a n d a n t s . 

» Mai» i l faut r e m a r q u e r q u e l e Consei l munic ipa l 
d'Halluin, u n e fois s o n dés ir de profit s a u v e g a r d é , 
e s t s i p e u pénétré de la n é c e s s i t é du sec t i onnement , 
qu'il déclare, d l'unanimité : « qu'il s e refuserai t 

é n e r g i q u e m e n t à l 'érect ion d'un n o u v e a u canton , 
si le s e c t i o n n e m e n t n e s e faisait pas a u profit 
d'Halluin, e t s erva i t u n i q u e m e n t de p r é t e x t e à la 
formation d'une c irconscr ipt ion p u r e m e n t é lec 
tora le ! » 
» Donc , Hal lu in m ê m e n e t r o u v e pas néces sa i re 

cet te créat ion ; o n nn protes te p a s , à l 'unanimi té . 
I M I » I » É !Sn»»»»r,»»m»»kM», f 
c o u v e i iu«ns§»SYious)te . 

R é s u m o n s les s i tuat ions : 
Hal lu in , proc lamant que le s e c t i o n n e m e n t n'est 

pas nécessa ire ; 
» X c n c q , s'en rapportant à la s a g e s s e de M. Julien 

L a g a c h e ; 
» Bousbecques , n'ayant r i e n dit encore , m a i s é tant 

dans tous l e s cas é tro i tement l i v ê e f t Tourco ing par 
le s erv i ce des e â u i : 

•> Linsei les protestant aTec 1« dern ière é n e r g i e ; 
» Tourco ing s ' indignant r ien qu'à la p e n s é e du dé

m e m b r e m e n t : 

y Que reste-t-il e n faveur du proiet • 
» — La populat ion dTSalluiti 1 Le Consei l munic i 

pal d'Halluin parle de 1 6 . 0 0 0 habitants , ce qui est 
Une erreur admin i s tra t ive : o n n e peut tabler q u e 
s u r le dernier r e c e n s e m e n t , qui sert de base a la ré
partition de l ' impôt. C'est donc 14 .841 qu'il faut 
dire ; or , o n a Vu quo d'autres comr. iunes p lus p e t 
nlées n'ont pas le chef- l ieu. — La populat ion ! maie 

Wunreé aBpttrarïTn n s \ pvJWfcowrpw'^Pf lBi l Ir» 
• — Le r e m a n i e m e n t de s d iv i s ions administrati

v e s présente de tels i n c o n v é n i e n t s qu'il fait toujours 
recu ler lès g o u v e r n e m e n t s prudents , A m o i n s d'ab-
solub nécess i t é 

» Qu'on s ' imaglhe s e u l e m e n t quel patatras dans 
t o u s les r é g i m e n t s de France , o ù il faudrait modifier 
l ' inscription et le l ivret des j e u n e s g e n s dont le c a n 
ton sentit cbângé . 

» — Si, s e n s s'arrêter à l ' inutil ité e t a u x inconvé
nients da projet de créat ion d'un n o u v e a u c a n t o n , on 
passait e n t r e , e e serai t e n v e r s T o u r c o i n g u n e v e n t a 
ble expropriat ion s a n s indemni té q u e de n'y pae lais
ser le siège dés trois cantons . 

» O F , le sifige d'un canton u e s e conçoit pas e n 
deliors du territoire d u m ê m e canton ; donc il fau
drait , v u le chiffre de la populat ion d u canton sud , 
composer les trois cantons à peu près c o m m e sui t : 

» L e canton sud comprendrai t le Sacré-Cœur, le 
Blanc-Seau, M o u v e a u x et Marcq; 

» Le canton nord : Notre-Dame, N o t r e - D a m e de 
Lourdes , Neuv i l l e , Hal lu in , Roncq; 

» Le canton centre : Saint Christophe, B o n d u e s , 
Linse i les , Bousbecques . 

» A u c u n de nos n o u s a m i s des c o m m u n e s n'aurait 
A faire u n pas , p lus que maintenant , pour v e n i r a u 
ehef- l ieu. 

» — L'opération, a ins i faite, écarterait l 'éventua
l i té d'un prochain s e c t i o n n e m e n t du canton sud.éven-
tualité qui dev iendra i t u n e probabil ité si l'on p r o e ê 
dait aujourd'hui à la d iv i s ion du canton nord seu l . 

» la ,dar iS cette nrobabi l l té , n o u s v e r r i o n s n o t r e 
V f l l e l è T o u r c t t n g , ï m p u l é e aûJéureTiai d* Bsuekec-
qué , LirrSeHes, B*>uc.ii e t rMhtin-, d e n a h a , m u t i l é e d * 
Bondues , Marcq et M o u v e a u x . 

» Et ce la , pourquoi ? 
• Ttwrquet ino ls , 9 1 ' e n d i r f e t - v o « s 1 a t f a n t l 

Efcjjg 

L a s o u v r i e r » de s cerc les chrét iens d'études so
c ia les de Tourco ing n o u s demandent l ' insertion de 
la let tre s u i v a n t e : 

-I- POC» OlBV ET L'orvMER 
» A UonticuT l'alibi Six 

» Monsieur l'abbé 
» A la première nouvelle de votre départ, nous sommes res-

M» comme atterrés. Maintenant que notre émotion est un pea 
Imée, nous ne voulons pas que vous nous quittioz sans vous 

adresser, aussi éclatant que |H>ssible, le ttimoigeuge de notre 
econnatssancc.de notre e«tii«e,d* notre rc*peetuetl»e«A>r»ion. 
» Merci à vous. Monsieur l'abbé, qui aviez tant pris A c eût

es intérêts de la classe ouvrière — tous ses intérêts, ceux de 
l i m e et ceux du corps. Vous nous avex bien montré votre M-

onement, durant ces denx années qne vous uvez passées pres
que uniquement tu milieu des ouvriers. Nous savioa» quel 

rdent désir vous aviez de rendre à Jésus-Christ ces ouvriers 
qu'il a tant aimés et qu'un siècle de révolution et d'indlvldua-
iismc a livrés aux impies et aux scclalrcs. Nous avons vu avec 
qurl courage vous aviez entrepris, avec nous, cette campagne 
de conférences populaires on il était donné à l'ouviicr chrétien 
de faire entendre sa voix, et de montrer son dévouement à la 

se de ses frères les ouvriers. 
Merci à Vous qui nous avez fait comprendre, comme à tant 

d'autres, que si uoti e époque est une époque d'oppression pour 
l'ouvrier, c'est parce qu'elle a été une époque où Dieu a été 
méconnu. Merci Avons, qui nous avez fait comprendre que 
pic c'est à n ius surtout, les ouvriers, A travailler au relêve-

încut moral et matériel de la classe A laquelle nous apparte
nons. 

Oui, nous vous remercions de cas eboses qui ont transformé 
notre vie et nos idées. Mais lions vous sommes aussi reconnais
sants de nous avoir fait voir que l'ouvrier pouvait demauder 
des réformes dans l'état social actuel, sans tomber dans le 
socialisme ni la révolution. Ah I certes, eutiement, comment 
;iuii.<ns-nous pu nous présenter devant nos camarades les ou
vriers, au nom de Jèsus-Chii»t et de l'Eglise catholique, si nous 
n'avions pu leur dire que l'Eglise, que le Pape, comprenait 
leurs épreuves, qne Léon XIII voulait améliorer leur condition, 
que les ouvriers chrétiens se dévoueraient sai^ reïaclii' et aan> 
ovesarc ù la cause de la classe ouvrière et au triomphe dos 
droits véritables du travailleur. 

a Graec à vous, Monsieur l'abbé, nous avons fin leur tenir ce 
langage que vous nous aviez si souvent tenu à nous-mémcv 
Kl il nous semble que nous avons pu faire quelque bien : oui, 
nous avons pu détruire plus d'une défiance «pie bien des ca
marades nourrissaient contre l'Eglise ; il nous semble quêtions 
commencions à en.raver la propaxaude socialiste. Plus d'une 

à la suite de nos conférences, nous avons eu le bonheur 
d'apprendre de la propre bouche de bieu des camamd&s n'ayant 
pas nos idées, que vraiment il ne faut pas être socialiste ponr 
arriver à des reformes justes et raisonnables. 

» Oh I oui, il uous a été dur de vous voir enlevé à nous, au 
moment où notre œuvre commune semblait s'enraciner fini 
profondément, au moment où ses fruits semblaient devoir être 
plus abondants que jamais. 

Mais nous sommes des ouvriers chrétiens, si non» nous in
clinons devant la vokmté de la Providence. Sans dente, dans 
la nouvelle situation où vous allez vous trouver, votre |iensée 
retournera parfois vers nous. 

Cne inquiétude viendra serrer vetre eswr : Toute votre 
oeuvre va-t-elle périr ! Tous vos travaux auront-ils donc été 
inutiles ! Il faudrait, Monsieur l'abbé, que nous fussions bien 
lAches pour consentir à une pareille désertion. Ah ! s'il ne s'a
gissait qne de nous, notre tranquillité personnelle nous con
seillerait sans doute de rentrer dans l'ombre et l'inactivité. 

Mais vous avez souille dans nos couirs cet amour de Jésus-
Ch i ist qni nous pousse à porter son nom anx acclama lions de 
la classe ouvrière ; vous ave» sonflé dans nos ccenrs cet autre 

de nos frères lesouvTiers : et ne roupirions-nont pas de 
reculer, en an temps où une concurrence aveugle paralyse les 
meilleures volontés et pèse de tout son poids sur les salaires ? 
Vest-rt pas temps, pins qne jamsns, que les ouvriers s'unissent 
entre eux et offrent le concours de leur naissance pacifique * 
tous ceux qui, loyalement, veulent des mesures promptes et 
efficaces ponr rcmédiei à une situation dont nous ne sommes 
point les seuls S souffrir — bien que uous soyons ceux qui en 
souffrent le plus. 

>> Au resté, ne craignez rien, nous n'excéderons pas la me
sure de la charité chrétienne Nous n'oublierons pas que les 
i'-volutions et les troubles ne sont point dignes de chrétiens, 
qu'au surplus les révolutions et les troubles n'ont jamais bénè-
licié qu'ans politiciens. Nous continuerons, comme nous l'avons 
fait jusqu'ici, toujours, t louer le bien partout où il se fait, et 
de quelque manière qui! se pratique. Et pour nous, forts de 
notre dignité d'hommes, d'ouvriers et de chrétiens, nous Ira-
vaxHerons sans cesse i rendre S la classe ouvrière les droits 
dont ette a perdu In Jouissance. Appuyés sur l'Encyclique 
Rernm Novarnm «'ou sortent toutes nos idées, sur laquelle se 
conforment tentes nos *cri>m», nous ne cesserons d'exhorter 
nos frères les oovTters à user du droit d'association que nul. 
ni Etat, ni particulier, ne peut détruire ou limitai-, tant qu'il 
ne s'exerce pas en rue du mal ou an détriment d* la paix pu
blique. 

Voilà ee qne nous tenons à vous dire, Monsieur l'abbé, et 
À vous dire bien haut dans le* colonnes du Journal de Rou
baix. Nous avons en effet entendu beaucoup d'ouvriers, depuis 
dimanche dernier, et nous savons que votre départ est un évé
nement qni touche non seulement vos ou v net s des cercles 
d'études sociales, non seulement les centaines d'ouvnets qui 
se sont fait Insertre comme adhérents a ces cercles, mais une 

grande partie de la classe ouvrière à Tourcoinr. Vous 
avez pu en voir quelque chérie, dimanche dernier, à l'attitude 
des ouvriers présents au cercle catholique; vous l'aviez pu voir, 

y a quelques mois, lorsqu'on si grand nombre nous nous 
étions réunis au cercle calholiqu? pour vous féliciter de ia 
lettre du cardinal Raronolla. 

c Mais il faut imposer silence à notre cœur. Si nous nous con
solons de la présente séparation,c'est |taice que nous espérons 
que votre éloignement ne pourra vous empêcher ^c Iravailler 
à cette'- plus vaste organisation de l'action sociale chrétienne ». 
si utile à la classe ouvrière, que le cardinal «ampolla.au nom 
.lu Pape, vous invite à poursuivre. Si nons noos en consolons, 
c'est qne nou« sommes sers de trouver en d'autre» membres du 
clergé un appui, une lumière, un secours ; car il ne sera pas dit 
lue le Jour où des ouvriers, dociles aux enseignements du Sou-
verain-Pontife, sont venus demander a l'Eglise le concours 
qu'elle leur a promis : il ne sera pas dit qne, ce jour-la. le 
clergé s'est refusé à leur donner ce concours. Cela ne s'est ja
mais va, cela ne se verra (tas encore cette fois ri. 

•i Les M H I M I J dn terri" rkniliens ii'Bludes todnlet 
df Tourcoing " 

A d j u d i c a t i o n s a u B u r s t i u d e B i e n t a i s a a c e . -
Samedi à 3 h e u r e s , il a é t ê r r o c é d é a u x adjudications 
c i -après , sur s o u m i s s i o n s cachetées , au n o u v e a u 
Bureau de Bienfa i sance de la r u e du Gol lège , s o u s la 
prés idence de M. Jul ien T a c k , a s s i s t é dé MM.Cruque . 
Maurice Cordier, Lemaire , admin i s tra teurs , et e n 
p i é e e u e e de MM. Unité, r e c e v e u r munic ipa l et Oebu-
clry, secré ta ire . 

T e r loi . — Alcool A 90 degrés el rliuin i 30 degrés. 
Trois soumissionnaires : MM. Jean-Baptiste et LoufsGrau, 
rabais II 0-0 ; Gustave Didry 6O|0 ; Masurel Leclercq. 
t fr. t f l e . pour ralcoot S »0 décret et 1,88 pour lerbain. 
Après calcul cesdernières conditions ayant été reconnues 
les plus avantageuses, M. Masurel a été déclaré adjudica
taire. 

t e loi.— Gercuei).».-- N. Leruste, seul 6oumissJu.ori.jre. 
a été déclare adjudicataire « s rabais de lutM). 

3» 10t. — Charbon (bralseUse de Brusv) 8e loaMea. — 
MM. Parnientier, rabais i 0(0; Alfred Lefrancois, adiudi 
cataire au ratais de • Of». - charbon de Lens crible i 
5 Billlimttre-, M tonnes. - « M . Alfred Lefrancois, rabais 
5 OJD; PMmeuuer. «djudtwtalre aa rabais deY6ofo. 

t e lot. Bragueries nlMI<yn»Ie»,m«dl<»jmeBt» «le..Valeur 
' — MM. l)i" 

D e s c e n t e d u p a r q u e t . — Exhumation d'un en
fant.—Scène émouvante. — Nous a v o n s a n n o n c é 
dern ièrement que la malheureuse m è r e , Léonie Del-
barre , â g é e de 23 an» qui avait abandonné s o n e n 
fant, un so ir d u m o i s de n o v e m b r e , a u Sent ier de 
Roncq, avai t é té arrêtée à Roubaix , et avait fait d e s 
aveux, comple t s . 

M. Delalé. j u g e d'instruction, e t son greffier, M . 
Duparcq, sont arr ivés à Tourco ing , samedi , v o i s 
midi; ufi brigadiev e t u n g e n d a r m e de Lille ava ien t 
a m e n é lîi fille D d b a r r e , par le m é m e t r a i n . n t l t v a l é n t 
condui te d irec tement a l'Ilotel-Dleu. 

A 9 heures du mat in , le cercuei l de l 'erfant ava i t 
été retiré de la fosse et transporté dans une des sa l l e s 
de l'Hôtel-Dieu. D a é té o u v e r t e n présence des ma
gistrats ; le petit cadavre était e n c o r e reconoaissable-
la m è r e , en l 'apercevant, a éclaté en sanglots , e n 
disant : » C'est b ien lui ! c'est bien lui ! mon pauvre 
e n f a n t ! ! > 

Dans l'après-midi, le docteur D e w y n a fciit l 'autop
sie , e t a constaté qu'il était mort faute d e s o i n s . 

La m è r e a é té reconduite * Lille. M. Delalé eet 
parti pour Hal lu in , v e r s i heur» , 

Dn oomanenoemant d'tneenula. — Samedi vers midi, 
le feu se déclara daas nn panier rempli de tinte qu'on 
avait laissé trop prés du poêle, cher M. Narcisse Leveu 
Rie, rue da Moulin Fagot; on s'en aperçât heureusement 
aussitôt, et qnelqees sceaux d'eaa ont suffi peur éteindie 
les flammes. Les défjals sont peu Importants. 

U n e escrosraerl». — Charles Six, Agé de 18 ans, s'é
tait présenté, au nom d'un client, chez M. Fouget, rne 
st-J»CTfaes, e l . sur sa demande, on lui avait remis difft-
renls objets au choix. Mais on apprit bientôt qu'on avait 
ea afa ire i un jenne escroc, et plainte fat portée à la 
police. 

Le nialhcurcnx a été arrêté vendredi soir, rue Neuve-
de Roubaix. On lui avait remis ponr son anc en patron, 
M. Wagnon, diverses marchandises, draps, esnnes. para
pluies ponrnne valeur de SS fr. Il avait revendu le tout 
a la gare de iloubaix t des inconnus ponr ô fr. 

A v i s a u x loajcars. — La femme D . . . ménagère rue 
de la Blanche-Porte,est poursuivie eu simple police pour 
mauvaise tenue de son registre de logeurs. 

L inse i l e s . — Mendicité. — Samedi après-midi, legarde 
Dupont a arrêté un vagabond nommé Chamal avantdéjà 
subi deux i-onilainnations et qui allait de porte en porte 
solliciter la charité publique. 

• • • " v e a u x . — Adjudications. — Hier soir a eu lieu en 
la mairie de Mouveaux le dépouillement des soumissions 
rachetées pour diverses fournitures chvasiqnîs et livres 
de prix et pour le charbon: voici les résultats ; Fourni
tures classiques, importance î S00 fr.; ont soumissionna 
MU. A. Boiliaux, libraire à Lille, avec 42,600 Ode rabais: 
A. Degez, libraire i Douai, adjudicataire avec 50.80 0|0. 

Charbon, valeur S50 fr. — Ont soumissionné : MM. .'. 
Tournant, marchand à Marcq en Barteul. au prix de i 5S 
l'hectolitre ; C. Mores, de Mouveaux, a l o i et MM. Le 
pontre-Si\ et Cie, de Roubaix, adjudicataires aux prix de 
1 fr. IS. 

( o m m u n l c a t l n n s 
Ces Combat tant s de 1 8 7 0 . — La commission admi

nistrative des C iinbattants de 1870 rappelle i ses m e m 
bres le.banquet qni aura lien aujourd'hui dimanche Î3 
décembre. — lléuuion an local à deux h»nres précises. 
A table à î heurts l | î , heure militaire. 

PLAIES 
RtCErJTES « »HCIE""ES 

^ • • t>W •»«<"• M i l l « a M U w e • 
EsttOI CsTttB WT lOXGlEUT Sl-aOCI 

Irlaaaesli «Wm à Laanaes_(Menai 

T R I B U N J3LXJ .Sa. 
T r i l i n u a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

samedi t t décembre. — VICTIM» DR soi» I.VTXRVKWTIOX. 
flimanrhe vers dix heures dn soir, avait lieu, dans le 
cabaret de M. Nys, rue de Mons à Houliaix, une discus
sion eatre deux individus légèrement ivre*. A un mo
ment donné, nn domestique, Henri Courtrai, voulut 
s'interposer : mal la) e s prtt.Car il reçut à la joue droite, 
de l'on des combattants, ira coup de couteau porté vio
lemment : il en résulta une forte blessure d'où le sang 
s'échappait abotulaminent. 

Théophile Debruyne — c'est l'auteur du coup — fut 
arrêté immédiatement : il est mouleur et âgé de 26 ans, 
demeurant i Roubaix. rue d'Anlnlng. Il est condamné à 
huit mois de prison. 

VOL ME rorDs. — Il y a quelques jours, dan.s l'aprcs-
midi. Mme Dupire, de U rue de Guisees, à Tonrcoing, 
passant rue des Orphelins, rsacoalra dn je me homme 
qni lai proposa de lui vendre à lion compte une série de 
poids en cuivre, ttarais.aa* tosjt neuf,-. 

Mme Diurne iciu.-a.. t sur l'insistance du jeune h untiie, 
et à la vue d'un nasal de sûreté qn'elle i-onu.ii-.sjit, el le 
consentit au marché. I-Me remit deux francs a suu ven
deur qui -'- itimp-K vers la ;aee et deutaii* u nn billet 
pour ltouuaix : c'est a cet iustaut qne ratent , qui l'avait 
suivi et qui avait été averti par Mme Dupire, mit la 
main au collet au jeune h jnime. 

il prétendit qu'il avait troavé ces poids rae Daubonton 
a Roubaix, où tl demeure, il porte le nom d'Kdouard 
Minnens et est âgé de dix-buit ans. 

Les mêmes explications qu'il fournit au Tribunal ne 
paraissent pas suffisantes et Minueu* encourt une peino 
de quinze jours. 

OUTRAGES AUX ASBKTS. — Deux ouvriers peintres se 
querellaieut dans l'estaminet de M.VanLelbout, rue Blan-
chomaille & Roabsix : la police intervint, un i s l'un des 
batailleurs adressa diverses insultes aux agents, l a i e s 
Gnmterddest le nom da délinquant. 

De la, arrestation du dit Grimterdal et coudamuaiion i 
dix jours de prison avec, toatefois.application da sursis. 

ABUS DE OONFIAFCB M. Pacby, entrepreneur i Rou
baix, avait chez lui eu qualité d'employé Arthur De-
meyer, 34 s e s , qa'il avait ebargé il y a quelque temps 
d'aller toucher che i a n client une somme de ciuq cents 
francs. 

Mais le même jour, M. Pacby l'attendit vainement, et 
le surlendemain aussi : Demcyer ne reparut plus. Une 
quinzaine do jours après, M. Pachy reçut une lettre de 
son employé lai annonçant qu'il le désintéresserait inces
samment. Cette promesse paraissait parement platonique, 
car le jour où un agent mit à exécution le mandat d'arrêt 
décerné contre lui. Demeyer n'avait pas un centime, et 
il lui était impossible de faire le moindre rembourse
ment. 

Devant lé juge d'instruction, Demeyer persista à soute
nir que le jour même de sa recette, il avail perdu les 
cinq cents francs : il avait même continné a I audience 
a suivre cette manière de faire quand,pressé de questions 
par M. le Président, U reconnut qa'il avait dépeusé l'ar
gent. 

Il est infligé à Demeyer une peine de quatre mois 
d'emprisonnement et vingt-cinq francs d'amende. 

L'.N INSTRUMENT OK MUSIQUE, d une valeur d'une centai
ne de francs, prêté par un sleor Desniet à Nicolas Sleuve, 
a été emporte par ce dernier qui n'a plus reparu. Steuve 
est condamné par défaut à trois mois et un jour. 

(iOFFIN et GÂBEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

— L ' a v i s , d o n n é h i e r , q u e l e s d é c l a r a t i o n s de de t i ï i e , 17 »8 0(0, Din; n d e U l l e , ' * » . » ? OfjB; Baebeîde 
p r o t e s t a t i o n s u r l ' enquêto p o u r l e s e c t i o n n e m e n t du S ^ a î o ^ C 0 U W l S i c r * r , s ' * * J n a , c * u , r e a n rabaH 
C a n t o n - N o r d , p e r m e t t r a aux ouvriers de p r e n d r e ^ i T l e v a r e , 800» kiloa. - MM. Jean Cao. rabais S 
p a r t è e e t t e pvotes ta teau . 10|0 • Deéry-rrabralle, adjudicataire aa rabais de 30 0|0. 

I.I.1IIUI HIJI» Il 
de B à t i m e i i l s 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES | 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

loiveaux P L A N C H E R S syst. Hennebitrae 
ÉCWOMIQuES et «COMBUSTIBLES 

• n « a c i e r ' e t b é t o n d e c i m e n t 

SECURITE iBSOLUE COPITnE l'IHCEBPIE 
agaajaes-sasBBaâaaaaaaasassBa^ 

Concerta et Spect 
. — Cenctrt-wuUinée du dimanche 23 décembu 

Le sixième eoucert-maUnéede la saison d'hiver sera donné 
au local ordlasir», daat la salle d*s fêles do l'Hôtel-de-
Ville, aujourd'hui dimanche, de onze heures A une heure 
âe l'après-midi. Ea voici la programme 

(repartie. — i Le choral l'Avanh-, La Cour des miracle», 
ciiœur, d* Léo Délit»». 1' M. Paul Enchçr. Fleur des Alos». fanr 
taisie pour cor. da Merck. I' M Charle» Hache, grand air da* 
Brigands, de Verdi. »• Le choral l'Avenir, l Aubade a la chà» 

Cli.il
�ampolla.au
6oumissJu.ori.jre
i-onu.ii-.sjit

